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le consulat britannique à Genève, les 
journalistes avec lesquels je me trouve 
en relation, les lecteurs eux-mêmes, 
tous vous assureront de ma sincérité à 
l’égard du régime actuel.
— Tout cela est fort bien. Je vous 
répète d’ailleurs qu’il s’agit simplement 
de soupçons vers* lesquels j’incline. 
J’ai mes raisons. _
— Mais, Excellence, définissez au 
moins cette prétendue mission, et dites- 
moi par quel moyen je l’aurais accomplie? 
pair quel miracle j’aurais pu changer un 
régime ou bouleverser un gouvernement? 
C’est absurde. 1 : ‘.'i . ‘
— Je vous dis qu’il ne s’agit encore 
que de soupçons ! Mais par exemple, il 
est de votre intérêt, que vous révéliez 
immédiatement les noms de tous ceux 
que vous avez rencontrés à Alexandrie 
et de tous ceux à qui vous avez écrit 
dans le pays ou en Europe.
3e n’hésite point et donne tous ces 
noms parmi lesquels figure le sien en 
première ligne ( ! ) puis ne me faisant 
aucune illusion sur son parti-pris de me 
condamner, je tente une dernière défense : 
Excellence, vous êtes un homme de loi, 
par conséquent vous ne sairnez m’oppri­
mer, mais au contraire vous me rendrez 
justice. Ailleurs, les adversaires de votre 
gouvernement m’accusent de vous être 
vendu et ici, vous-même vous m’accusez 
du contraire. Vous le savez, ces deux 
accusations sont fausses. Je ne suis ni 
votre créature, ni la leur. Ma raison est 
maîtresse unique de mes actes, je la 
suis, elle seule me guide. Si je travaille 
actuellement pour un but qui soit favo­
rable au régime anglo-égyptien, c ’est que 
je crois fermement que de lui dépend le 
salut du pays. Je ne me préoccupe point 
do satisfaire les uns et de mécontenter 
les autres.
Mais Rouchdy ne répond plus, il 
évite mon regaid. Ah ! m’écriai-]e alors, 
il y a là une infamie et une machination 
ignobles ! c’est une parodie de la justice; 
je défie le misérable dénonciateur de 
prouver un seul mot de ce qu’il a dit ou 
écrit... ! Le secrétaire a cessé de prendre 
ses notes; Rouchdy se lève, lui ordonne 
de me faire retoiuner à Alexandrie. 
Alors l’angoisse m’étreint; je songe à 
ma jeune famille laissée à Genève et qui 
se réjouit déjà de mon retour, à ma mère 
qui m’attend ici avec tant d’impatience, 
je comprends que je suis perdu et je me 
tourne suppliant vers le despote. Mais 
avec ce même sourire dont je renonce à 
dépeindre l’ironie, il articule : « Votre 
femme et vos enfants ont le Khédive et 
l’Allemagne ».
Puis pour calmer mon transport d’in­
dignation, il me promet de me retrouver 
à Alexandrie. Là-dessus, après avoir 
refusé de me laisser demeurer à l’hôtel, 
il quitte la salle. Le secrétaire s’efforce 
à me rassurer, puis l’on vient me chercher 
pour me reconduire à ma triste demeure.
Je quittai la capitale — en même 
temps que Rouchdy pacha —  à 4 heures 
du soir wabij««
(toutes les rSces et tontes los couleurs* 
sont représentées à la r>°’' secrète) 
lequel d’ailleurs ignorai^ 1! ifc désigné 
‘ à Alexandrie pour m’ineâuner.
Avant de me rendre avec lui au 
« moliafaza » (siège du gouvernement), 
je le conduisit à mon.hôtel pour y passer 
encore un instant et jeter un dernier 
regard d’homme libre stir les choses que 
j’allais quitter à jamais. Un quart d’heure 
plus tard nous arrivions au « mohafaza » 
de la ville, où l’agent me remit, avec une 
lettre, entre les mains d’un officier. 
De longues conversations téléphoniques 
s’engagèrent puis arriva un inspecteur 
anglais auprès duquel on m’introduisit 
immédiatement. Ignorant l’anglais je 
tentai de m’expliquer en français, lui 
répétant le moindre mot à plusieurs re­
prises. Dans ces conditions l’entretien ne 
pouvait qu’être bref; l’inspecteur m’a­
dressa poliment, et sous la garde d’un 
vieil agent italien, à un « lrisme de 
police», sorte de vaste gendarmerie à 
laquelle s’adjoint un petit tribunal, 
pour y être gardé jusqu’à nouvel avis. 
Ce «kisme» de « Moliarrem Bcy» est le 
poste de gendarmerie le plus confor­
table d’Alexandrie; il est situé piesque 
hors des murs. Onze heures du soir 
sonnaient. Je fus remis à un officier qui 
m’indiqua - aimablement un misérable 
grabat pliant fixe contre le mur d’une 
salle et sur lequel j’avais permission de 
m’étendre. La literie était tout à la 
militaire : une natte, deux couvertures 
et une capote de « chawich a en guise 
d’oreiller. Je passai dix nuit3 sur cette 
natte ignorant d’ailleurs si je n’y serais 
pas oublié ma vie durant, et dans un 
état de désespoir sur lequel il serait 
vain d’insister. Je manquai de linge et 
même de nourriture.
Un jour le « chawich » voulut bien, 
sur mes prières, m ’appoTter un peu de 
légume dans le milieu du jour. Je le 
récompensai, comme à chaque fois, 
d’une piastre de pourboire. A huit heures 
du soir j’attendis en vain mon dîner et 
lui demandai alors d’aller me chercher, 
quelque chose: il mo répondit avec 
Buiirise:--
— Mais tu as mange à midi !
— Certes, seulement c'était... à midi.
— Oui, mais tu as mangé du légume; 
tu ne dois donc pas avoir faim cette nuit.
Toute objurgation fut inutile, je dus 
me contenter de ja soucoupe de légume 
mangée huit heures auparavant.
. Le prétendu repas du matin n’arrivait 
jamais avant onze heures et quelquefois 
seulement vers deux oir trois heures du 
soir, en dépit de toute réclamation. 
Ces «chawichs» vivent de façon extra 
frugale et s’étonnaient sincèrement lors­
qu’on leur demandait autre chose que du 
pain et leur exécrable fromage, que 
pourtant nous payions de nos deniers, 
mes camarades et moi, étant donné que 
le traitement accordé par l’Etat à chacun 
de nous ne pouvait dépasser vingt-sept 
millièmes (environ soixante-huit cen­
times) par jour. Pourtant si l’on voulait 
comparer la situation des véritables 
prisonniers, vulgaires détenus de droit 
commun, à la nôtre, on sei ait forcé de 
reconnaître que nous n’étions rien moins 
que de véritables enfants gâtés.
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Mes compagnons de malheur étaient 
fort divers. Il y avait là un jeune natio­
naliste soupçonné de participation au 
second attentat contre le Sultan, un 
Italien accusé d’avoir travaillé en Syrie 
au fameux chemin de fer entrepris pour 
ruiner l’Egypte; puis un conseiller du 
défunt haut commissariat ottoman du 
Caire, citoyen français musulman, accusé 
d’avoir dit un jour dans un café qu’il 
y avait des sous-marins allemands dans 
la Méditerranée, et enfin, un célèbre 
docteur anglais, ancien médecin légiste 
du gouvernement égyptien, accusé de je 
ne sais quoi.
Un jour on me fit demander au 
« mohafaza » et le chef de la sûreté m’an­
nonça que j’allais prendre plaee à bord 
d’un bateau pour retourner à Genève, 
avec interdiction de- revenir au pays 
avant la fin de la guerre. On me photo­
graphia, me délivra un passeport égyp­
tien et le surlendemain deux agents 
venaient me chercher au « kisme » et 
m’embarquaient sur le petit paquebot 
italien Bisagno, ne quittant eux-mêmes 
le quai que lorsque le bateau fut hors de 
leur vue.
Le gouvernement, il est vrai, s’était 
chargé de supporter les frais de mon 
retour en 2me classe et de me faire tenir 
mes effets restés à l’hôtel. Mais mon 
voyage avait donc été vain; on m’inter­
disait de revr.ir mes parents, de régler 
mes affaires personnelles et d’accomplir 
ma tâche de journaliste. J’avais perdu 
argent, papiers; mes lettres avaient été 
interceptées, on m’avait même soustrait 
de façon inqualifiable la correspondance 
qui m’était adressée par ma femme. 
A l’heure qu’il est, je demeure incapable 
de saisir le sens de ces actes, il est peu 
probable que j’y  comprenne jamais 
rien.
•Toutefois je déclare que, d’après mes 
impressions personnelles, les Anglais 
sont, pour la plupart du temps, étrangers 
à ces intrigues ourdies à l’Orientale. 
Ils m’ont, je le crois, sauvé d’une déten­
tion qui, grâce à S. E. Rouchdy Toubo- 
zada Pacha et ses agents, aurait pu durer 
jusqu’à la fin de la guerre, peut-être plus 
longtemps encore. Il mè semble que 
j’ai rêvé.
0  Genève, terre de liberté, tu ne sais 
quel bien tu possèdes !
A L Y  EL-GHAIATY.
F IN
ENTRE FEMMES
Une ligue
Cette nouvelle ligue n’est pas de 
« cliez nous », mais l’idée m’en semble 
charmante. Un peu exaltée peut-être, 
un peu naïve, mais témoignant d’une 
âme si pleine d’ardeur et de courage, 
qu’on aimerait à la sentir sienne.
La ligue des « Semeuses de courage », 
est-il besoin de le dire, vient de France, 
de Lorraine. C’est une jeune fille qui en a 
eu l’idée. Sœur de soldat, ardente pa­
triote, elle a cherché par delà les activités 
d’ordre  matériel qui permettent aux 
TCfimies üëTfrompcr leur affreuse attente, 
un moyen, encore, de participer à la lut­
te: D’un enthousiasme presque viril, elle 
a sans doute, autour d’elle, senti trem­
bler des faiblesses, naître des décourage­
ments. hésiter des lassitudes... sans 
doute, aussi, a-t-elle senti que cela ne se 
devait pas.
Et c’est alors qu’elle a jeté son appel, 
demandant à ce que toutes les filles de 
France s’unissent pour combattre lé 
pessimisme partout où elles le rencon­
treront, pour relever les courages abattus, 
pour faire, sans cesse, acte de foi yt d’es­
poir et se conformer, enfin, au mot d’or­
dre de la Ligue : « Il ne faut pas gémir, 
il faut agir. C’est tout de suite l’heure 
de bien faire. »
Car nous aussi nous avons à lutter. 
Non pas dans de sanglants combats 
d’âmes et de corps tels que ceux que li­
vrent nos vaillantes sœurs de là-bas, 
mais dans d’obscures circonstances, con­
tre des soucis médiocres et, souvent, 
contre d’humbles et déchirantes tristes­
ses. Et nous n’avons pas, alors, l’aide de 
leur enthousiasme, l’élan de leur cœur 
galvanisé par l’amour, par la douleur 
et la foi.
C’est pourquoi, sans honte, en ce mo­
ment terrible et glorieux où, dans l’ef­
froyable tuerie, se décide la destinée des 
peuples, nous, les préservées, nous pre­
nons exemple de courage sur ces fem­
mes en deuil qui, le cœur broyé et pour­
tant éperdu d’espoir, songent encore à se 
liguer contre le pessimisme possible et 
peuvent répéter, actives et sereines ; 
«il ne faut pas gémir, il faut agir. 
C’est tout de suite l’heure de bien faire. »
Là devant on se sent à la fois ranimée 
et très humble. Il n’y a pas de plus 
grande égalité que celle de la souffrance. 
De quelque qualité qu’elle soit, ce qui 
importe c’est qu’elle ne reste pas inutile. 
Il semble même que cela ne puisse pas 
être. Comme donc s’épanouissent en 
dévouements et en sacrifices admirables 
les sanglantes épreuves des pays en 
guerre, que nos humbles peines portent 
aussi leurs fruits ! Rappelons-nous, sur­
tout, qu’il n’est si petit effort qui n’ait 
son prix.
CHIFFON.
NOS FEUILLETONS
Nous publierons prochainement
Une couronne dans un sac
de MM. Pierre et Maurice Luguet
C2 roman qui sera certainement bien ac­
cueilli par nos lectrices et lecteurs no man­
que pas d’être d’un émouvant intérêt. (Test 
l’histoire de la lutte acharnée à laquelle se 
livre une prétendante au trône d’une petite 
principauté des Pyrénées.
La véritable héritière a été confiée dè- 
son enfance à un banquier américain pour 
la soustraire aux dangers que son père re­
doutait pour clic. La petite princesse ignore 
sa naissance et répond à l’amour d’un jeune 
peintre qui, devant l’oppo?ition mystérieuse 
du banquier dont il est lui-même le pupille, 
l’enlève et l’épouse.
Le bonheur des deux jeunes gens est pour­
tant troublé par une série d’aventures tragi­
ques auxquelles ils sont mêlés.
Des situations dram atiques enchevêtrées 
avec beaucoup d’habileté sont dénouées par 
un détective aussi malin Qu’original.
L E S  S O L D A T S
m unis du flac. fr. 0 , 5 0 ,  av. sucre
d’Alcool de Menthe Américaine
év ite ro n t quan t, de m alaises. A714
Un ordre du jour 
de Joffre
Le haut commandement allemand dit 
avoir depuis quelques jours connaissance de 
l’ordre suivant du général français Joffre s .
«Grand quartier général de l’armée de 
l’ouest. Etat-m ajor 3, bureau 8-565, 14 sep­
tembre 1915, secret. Aux généraux comman­
dants. - : , - - •
L’esprit des troupes et leur sacrifice for­
ment la. conviction la plus importante de 
l’attaque. Le soldat français se bat d’autant 
plus bravement qu’il saisit mieux l’impor­
tance des attaques auxquelles il. participe 
et!qu’il a plus confiance dans les mesures 
prises par. ses chefs. C’est pourquoi, il est né­
cessaire que les officiers de tous grades ins­
truisent depuis aujourd’hui leurs subordon­
nés des conditions favorables dans lesquelles 
la prochaine attaque des forces françaises 
se déclanchera. Les points suivants doivent 
être connus de tous.
Le but de la victoire
1. Passer à l’attaque sur le front français 
est pour nous une nécessité, afin de chasser 
les Allemands de France; nous délivrerons 
nos compatriotes asservis depuis douze moiü, 
de même que nous arracherons à l’ennemi la 
possession précieuse de nos territoires occu­
pés. En outre une brillante victoire des Alliés 
engagera les peuples neutres à se décider en 
notre faveur et contraindra l’ennemi à ra ­
lentir son action contre l’armée russe afin 
de parer à nos attaques.
La préparation
2. Tout a été fait pour que cette attaque 
puisse être entreprise avec des forces considé­
rables et de puissants moyens matériels. La 
valeur sans cesse accrue des organisations 
défensives, en première ligne l’emploi tou­
jours plus grand de troupes territoriales sur 
le front et l’augmentation des troupes an­
glaises débarqués en France ont permis au 
commandant en chef de retirer du front un 
grand nombre de divisions dont l’effectif 
équivaut à celui de plusieurs armées et de les 
tenir prêtes pour l’attaque. Ces troupes, 
ainsi que celles tenues prêtes sur le front dis­
posent de moyens de guerre nouveaux et 
complets. Le nombre des mitrailleuses est 
plus que doublé. Les canons de campagne qui 
ont été remplacés par. de nouveaux canons 
en proportion de leur usure disposent d’une 
provision importante de munitions. Les co­
lonnes d’automobiles ont été augmentées 
aussi bien pour le ravitaillement que pour le 
transport des troupes. L’artillerie lourde, le 
plus important moyen d’attaque a été l’objet 
de grands efforts. Un nombre considérable 
de batteries de gros calibre ont été réunies 
et préparées en vue d’une prochaine action 
offensive. La ration quotidienne de munitions 
prévue pour chaque pièce excède la plus 
grande consommation qui ait jamais été 
>-onstatée jusqu’ici.
Le moment est favorable
3. Le moment actuel est particulièrement 
favorable pour l’attaque générale. -D’un côté 
les armées de lord Kitchener ont achevé 
leur débarquement en France, d’un autre 
côté les Allemands, le mois dernier encore, 
ont distrait de notre front des forces qu’ils 
ont envoyées sur le front russe.
Les Allemands n ’ont que des réserves in­
suffisantes derrière les minces lignes de leurs 
positions retranchées.
sistera en plusieurs granaos attaques simul­
tanées qui devront se produire sur de très 
grantls fronts. Le» troupes anglaises y pren­
dront part avec des forces importantes. Les 
troupes belges participeront aussi à  .l’action 
offensivo. Dès que l’ennemi sera ébranlé 
lc3 troupes se trouvant sur les parties du 
front demeurées jusque là inactives a tta ­
queraient de leur côLé afin d’augmenter le 
désordre et d ’amener la débâcle de l’ennemi. 
Pour toutes les troupes qui attaquent il s’a ­
gira non seulement d’enlever les premières 
tranchées ennemies mais aussi d ’enfoncer 
sans trêve nuit et jour la seconde et la troi­
sième ligne jusqu’à terrain découvert. Toute 
la cavalerie prendra.part à ces attaques afin 
d’utiliser le succÔ3 à une grande distance 
devant l’infanterie.
L-, simultanéité deB attaques, leur vigueur 
et leur étendue empêcheront l’ennemi 
do concentrer sur un point ses réserves 
d’infanterie et d artillerie, ainsi qu’il a 
pu lo faire au nord d’Arras. Ces circons­
tances assurent le suceô3.
La notification do ces communications 
. Atx troupes ne manquera pas de hausser 
l’esprit de3 troupes à la hauteur des sacri­
fices qui seront exigés d’elles. Eu consé­
quence, il e;:t absolument indispensable 
que la communication soit faite avec sa­
gesse et avec conviction. (Signé) : Joffre.
Toujours d’après la même source, le com 
mandant d’un régiment français avait 
ajouté l’observation suivante à ee docu­
ment :
Lo colonel porte à  la connaissance des 
Commandants de bataillon et des chefs 
.de compagnie et les prie d’utiliser chaque 
occasion pendant lo service aux tranchées 
et au camp, afin de faire comprendre aux 
hommes que l’effort qu’on leur demande 
peut avoir do tels résultats que la guerre 
finira d’un seul coup d’ici peu. Tous doivent 
mettre en jeu, lors de l’attaque projetée, 
cette vigueur, cette énergie, cette bravoure 
qui sont nécessaires afin d’obtenir un si 
"rand résultat. Nous devons rompre les 
lignes allemandes et, pour cela, avancer en 
dépit de tout.
Encore un ordre du Jour.
Enfin, l’ordre du général Joffrr est complété 
par la déclaration suivante- d’un comman­
dant de la division de la Garde anglaise, tom­
bée le 25 septembre aux mains des Allemands.
Ordre de division de la division de la garde.
A la veille do la plus grande bataille de 
tous les temps, lo commandant de la division 
de la garde souhaite beaucoup de chance à 
ses troupes. H n’y a rien à a jouter aux paroles 
enflammantes do ce matin du général com­
mandant en chef mais puisse chacun ne point 
perdre de vue deux choses : 1. que le sort des 
futures générations anglaises dépend de l’is­
sue de cette bataille; 2. que l’on attend de 
grandes choses de la division de la garde. 
Comme «gardiste » ayant plus de trente an­
nées de service je sais qu’il n’y a pas besoin 
de, rien ajouter. Signé Covan.
Les appréciations du grand état-:n-Jor
Le communiqué du grand état-major 
conclut : « Le but de l’attaque était de chas­
ser les Allemands de Franco. Lo résultat a  été 
que les troupes allemandes sur un front 
d’une longueur d’environ 840 kilomètres 
ont été, à  un endroit, sur une largeur de 
23 kilomètres, à un autre (et à  cet endroit 
non pas par les exploits des soldats de l’ai- 
saillant anglais mais grâce à  uno surprise 
réussie avec des attaques de gaz) sur une 
largeur de douze kilomètres, pqu-EÙc.;, de 
la première ligne de leur système de défense 
dans la seconde laquelle n’est pas la dernière.
«... On peut nu pas cxiuiiner de plus près' 
la question de savoir si les adversaires ont 
encore des chances d’arriver à leur but final. 
En tous cas de tels-succès locaux obtenus 
grâce à là mise en jeu.de troupes six ou ccpù 
fois supérieures en nombre et préparés par. 
de nombreux mois de travail des'fabriqua- <{a 
matériel do guéri* dans la moitié du monde 
y compris l’Amérique, ne peuvent pas être 
nommés < une brillante victoire *
CHRONIQUE LOCALE
— Des travaux en perspective.
La Ville de Genève ayant l’intention de 
procéder en 1916 à la réfection de la chaussé 
et des trottoirs de la rue du Rhône, entre la 
place Bel-Air e t la Fusteric, le Conseil Admi­
nistratif invite MM. les propriétaires et ré­
gisseurs qui auraient des travaux à faire exé­
cuter ou des arcades à transformer dans cette 
partie de la rue du Rhône à y faire procéder 
avant le 1er mars 1916.
Dès cette date et jusqu’à fin 1918, il ne 
sera pas accordé d’autorisation de pratiquer 
des fouilles dans la chaussée et les trottoirs 
de cette partie do la rue du Rhône.
— A qui le portefeuille 3
• Un portefeuille contenant des valeurs im- 
portantès a été trouvé dans le vestibule du 
Kursaal par un employé de cet établisse­
ment. _ _ • • : .........; -
La personne qui l’a perdu peut-le réclamer 
en le désignant à la direction.
MAISONS DU SOLDAT
Le Caporal Massé
On reconnaît de jour en jour l’utiliiè des 
Maisons du soldat. Leur nombre s’augmente 
sans cesse sur nos frontières.
Chacune porto un nom connu : le « Gé­
néral Dufour», lo « Major Da vel », le «Colo­
nel Ccresole », etc.
Mais peu de gens savent qui était le capo­
ral Massé dont une des maisons porto le 
nom.
Jean Elisée Massé, né en 1791, a été incor­
poré, comme tous ses concitoyens, dans la 
Garde nationale genevoite. Genève était 
depuis quinze ans sous le joüg tyrannique 
des Français d’alors.
Jean Masséj simple caporal, fut désigné 
pour escorter, avec ses quatre hommes, 
l’arrièrc-gardo do l’arméo française jusqu’à 
Plainpalais. Eb en revenant, il, forma la 
Porte Neuve, en disant ce mot historique : 
« Enfin nous voilà chez nous. » '
Peu à peu, montant en grade, il fut le 
créateur d’uno batterie d’artillerie d ’artillerie 
dans ce tcmps-là formait un groupe distinct 
dans la milice genevoise.
Jean Massé, par son zèle patriotique, 
s’acquit uno grande popularité. En 1840, 
il quitta le militaire pour se vouer à  la magis­
trature. On lui remit un magnifique sabre 
d’honneur gravé pour lui par le plus habile 
graveur de la ville.
Entré dans la magistrature, Jean Massé 
joua un rôle important pendant quarante 
ans, et. devint président de la cour buprême.
S’, popularité et sa parfaite impartialité 
le firent aimer do tous ses concitoyens.
Il mourut en 1870.
Arthur M ASSÉ .
Le banquet Carl Spitteler
Cari Spitteler, lo grand poète qui a fait 
mie auréole glorieuse à la Suisse par l’am­
pleur de sa penséo et la. splendeur do son 
talent sera bientôt notre hôte de quelques 
jours.
Le banquet organisé en son honneur par 
la revue Pages d'art que dirigent MM. A. 
Nicole et J . Pisteur, est placé sous le patro­
nage d’un .comité composé des pertonnes dont 
les noms suivent :
Mmcs Cuchct.-Albaret; Noëlle Eoger; 
MM. D. Baud Bovy, directeur de l’Ecole 
des Beaux-Arts; Ch. Boissonnas, président 
do la société d ’Art «Public ; Bernard Bou­
vier, président do la société de littérature 
de l’L istitut National Genevois; R. Bou­
vier, correspondant de la Nouvelle Société 
Jielvétiquoi P. Budry, directeur, des Ca­
hiers Vaudcis; Ed. Chapuisnt homme tic 
•lettres; F. Chavan, négociant; J. Cougnard, 
homme de lettres; J. Crosnier, président de 
la  Classe des Beaux Arts; H. Fleutet, de la 
société de l’instruction Mutuelle; Edm. 
Gillard, directeur des Cahiers Vaudois; V. 
Grandjean, homme de lettre»; F. Grand­
jean, professeur; M. Guinand, avocat; W. 
Hensler, président de la société des Amis de 
l’instruction; Ferd. Hodler, peintre; Em. 
Jaquc-Dalcroze, compositeur do musique; 
U. Kunz-Aubert, homme de lettres; Ad. 
Lachenal, fils, avocat; Alb. Mnl'.-ch, pro­
fesseur; Alex. Martin-Achard, avocat; C. 
Maun oir, pointre; W; Montillet, professeur 
de musique; Eug. Moriaud, notaire; G. de 
Morsier, président du Tribunal Vie Ire ins­
tance; Alex. MottU, professeur de musique; 
H. van Muyden, président du Cercle do 
Arts et des Lettres ; W. Pahnke, professeur 
do musique; S. Pahnke, peintre; Alb. Picot, 
avocat; Eug. Pittard, professeur; W. Rap- 
pard, professeur; P. Seippcl, homme de 
lettres; R  do Traz, homme de lettres; 
J. Vibert, sculpteur; J . Violette, H. de 
Ziegler, hommes de lettres. ■
Nous rappelons que ce banquet aura lieu 
jeudi à  7 h. y>, à la salle dos Rois, hôtel 
de l’Arquebuse. Lo com’té et les organisa­
teurs espèrent que le public genevois tien­
dra à faire un accueil chaleureux à notre 
grand compatriote et quo nombreuses seront 
les dames qui voudront bien assurer lo char­
me do leur présence à la réunion.
On peut s’inscrire dès m aintenant, ot 
jus-qu’à mercredi à midi à la revue Pages 
<TArt, rue du Stand, 46, bureaux de la so­
ciété de l’imprimerie et lithographie « So­
nor. »
Cinquième Edition
5 heures
— Agence des prisonniers de guerre.
Renseignements communiqués aux famil­
les de prisonniers du 1er au 30 septembre 
18.707 (total au 30 septembre 291.602). Per­
sonnes reçues à l’Agence, (service de récep­
tion) 2.159 (58.164).
— Exposition des Eaux-Vives.
Malgré la bise, une foulo considérable s’é­
ta it donné rendez-vous dimancho au Paro 
des Eaux-Vives pour la clôture do l’cxpo- 
i-ition. Le concert et les divorscs production? 
des sociétés de la communo ont obtenu un 
légitime succès. .
La veille, un banquet avait réuni les au­
torités ot les exposants. Des discours trè.- 
ipplaudis ont été prononcés par MM. Gi- 
"noux, maire des Eaux-Vives, Rosier, pré­
sident du Conseil d’E tat, Chauvet, conseiller 
administratif, Rochette, adjoint, Brimer, 
conseiller municipal, Ebcrhardt, directeur 
do l’exposition, etc. Tous les orateurs ont 
constaté la parfaite réusbite de l’exposition 
taux-vi vienne.
— A la gendarmerie.
M. P. Magnenat, président du Départe­
ment de justico et police, a nommé le maré- 
chal-des-logis Dufresne, actuellement à Bcr- 
nex, au grade de fourrier et de brigadier 
Duvoisin, chef de poste à Moillesulaz depuis 
seize ans, au grade de .maréchal-des-logis. 
Ces deux noniiuations seront très favorable­
ment accueillies au corp3 de gendarmerie 
où les deux nouveaux promus jouissent de la 
plus grande sympathie.
M Fabrique de Chicorée 
Eiîra Pure “ SeïgisaM 1
28, ru e  A lexandre-G avard, à Genève, a 
le p la is ir  d 'an n o n c e r à sa nom breuse 
clien tèle  que, p a rsu ite  de gros m arches 
conclus en F rance, réco lte  de 1915, les 
p rix  de vente on t sensib lem ent d im i­
nués ; la Chlcoréo Belglca est g a ra n tia  
e x tra  p u re , exem nte de to u t  m élange.
— Distinction.
Le violoncelliste Nicolas Korjinsky, dont 
le récital est amioncé pour samedi 9 octobre 
vient d’être décoré par la reine Milena de 
Montenegro de la médaille d’or avec décora­
tion pour services rendus à la Croix-Rouge 
serbe et monténégrine. ^
— Voleuses.
Le sous-brigadier Ruffy et les agents Gran- 
ger et Bellino, ont arrêté les|nommé:-s M. et S. 
qui avaient «entôlé » un entrepreneur, en lu i 
enlevant son portemonnaie contenan 125 fr.
Oit parle d’une nouvelle fermeture 
de la front i'erefranco-suisse
D’après certains bruits la frontière 'fran­
çaise serait dé nouveau fermée à. minuit au­
jourd’hui et pour dix jours... oette fois.
Cette ’nouvéllè qui nous est communiquée 
scra-t ellc confirmée 1 attendons.1
Un espion italien 
s’évade de l’asile de Bel-Rir
Le 9 août dernier, le tribunal militaire ter­
ritorial I  condamnait à dix mois de prison, 
1000 fr. d’amende et au bannissement p e n ­
dant dix ans du territoire de la Confédéra­
tion, Raphaël Mari, né en 1885, Italien, in­
culpé d’espiomiage en Allemagne au profit de 
l’Italie.
On se souvient que Mari était l’âme d’une 
vaste organisation qui avait des ramifica­
tions à Lausanne, Zurich e t Bâle.
Ses complices, Franceschini, Lardy et la 
fille Spring furent condamnés à d’assez for­
tes peines également. Les débats de cette 
affaire devant le tribunal militaire donnè­
rent lieu à de vifs incidents créés par la pré 
sence au dossier de pièces officielles alle­
mandes. i
Depuis sa condamnation, Raphaël Mari 
paraissait très déprimé bien que le régime de 
détenu militaire auquel il était soumis fût 
très supportable.
Sur l’ordre de M. Greiler, directeur de la 
priEOn de Saint-Antoine, le condamné fut 
l’objet d’une constante surveillance. Tous les 
quarts d’heure, jour et nuit, un gardien re­
gardait dans la cellule. Le 18 septembre, 
vers 2 heures du matin,' le gardien de service 
venait à peine do jeter un regard par le gui­
chet que Mari se pendait à un barreau de la 
fenêtre au moyen de son linge de toilette.
A Eon retour, le gardien trouva le prison' 
nier qui déjà ne doimait plus signe de vie. 
Les soins énergiques du Dr Blanchard, mé­
decin de la prison, le ranimèrent. Ls déses­
péré fut aussitôt transporté à l’asile de Bel- 
Air, où il fut mis en observation.
Son séjour à l’asile devait être de courte 
durée car dimanche, dans la nuit, Raphaël 
Mari recouvrait la liberté dans de mysté' 
rieuses circonstances.
Vers minuit un des gardiens constatait que 
la cellule était vide. L’espion s’était enfui par 
la fenêtre vêtu simplement de sa chemise.
Au dehors, des amis attendaient et lorsque 
la police entra en campagne, le fugitif avait 
probablement déjà passé la frontière.
On a établi, d’après une première enquête, 
que le coup avait été adroitement préparé 
du dehors
Les autorités fédérales ont été avisées.
S P O R T S
FOOTBALL ‘ • • '
.Le Championnat Suisse
Malgré la bise glaciale et la neige tombée 
hier matin à  Chaux-de-Fonds et ailleurs, la 
première journée du Championnat suisse 
do football s’est passée dans d’excellentes 
conditions.
Peu do résultats surprenants, mais pres­
que partout les club3 ont confirmé la bonne 
forme montrée dans les matchcs d’entraî­
nement.
Suisse Orientale. — Brühl, champion suisse 
do cette année, a  affirmé sa réelle valeur en 
l’emportant sur le Zurich F.-C., à  Zurich, 
par 5 buts, à 0.
Suisse Centrale. — Résultats prévus : A 
Bâle, les Yoimg Boys, do Berne, qui ont du 
mal .à trouver la bonne carburation, no 
réussissent qu’à partager les points (2-2) avec 
les Old Boys; à Chaux-de-Fonds, Etoile 
continue la sério ininterrompue de ses succès, 
en disposant do Bâlo par 3 buts contre 1; 
à B enne, match nul entre lo F.-C. Bienne 
et le F.-C. Chaux-de-Fonds (4-4); à Berne 
enfin, lo F.-C. Berne qui s’annonce des plus 
redoutables, écrase Nordstern, de Bâle, sous 
7 buts à rien. .
Suisse Eomande. — Grando victoire, à 
Lausanne, de Montriond-Sport sur le F.-C. 
Genève par 7 buts à  0. A Villeneuve, Canto­
nal, do Neuchâtel, bat Montreux par 6 buts 
contre 2 — tandis que, à Genève, Scrvetto 
l'emporte sur Stella, do Fribourg, par 7 
buts à 1.
A Genève, un seul match de série A figu­
rait au programme. Devant uno assistance 
de 5 à 600 personnes, au Parc des Sports de 
Charmilles dont les habitués fidèles ont re­
pris lo chemin avec plaisir, le Scrvetto F.-C. 
a eu raison tic Stella (Fribourg) par 7 buts 
à 1.
A la mi-temps, Servctto menait avec 2 
buts à 0. Dès la reprise, Scrvetto accentuait 
r on av.'jico en marquant 4 buts en 10 minu­
tes, puis Stella sauvait l’hunneur, laissant 
encore au Servetto le soin de marquor le 7c 
et dernier but, deux minutes avant la fin.
L’excellent Rard, qui a retrouvé sa super­
be formo do jadis, fut le héros do la journée 
en réussissant 5 buts; Comto marqua les 
doux autres.
L’équipe servettienne fit uno fort bonne 
impression, malgré son entraînement rudi­
mentaire; elle B’améliorera de d'inanche en 
dimanche, et promet à ses partisans do ré­
jouissants succà». Stella, composée en majo 
rité de jeunes éléments s’est défendue avec 
vaillance et fut souvent applaudie.
La partie fut arbitrée avec maîtriso par 
M. J . Förster, du F.-C. Etoile (Chaux-de- 
Fonds), membre de la commission des arbi­
tres.
En eério B., Etoilo Sportive disposo de 
Sorvette I I  (2-0) et Genève 11 d’Athlétiqu 
(4-3). .
**.* .
Voici le tableau des matehea de diman­
che prochain (série A) î
Suisse Orientale : Bi ülrl-Winterthour; Bluc- 
Stars-Si-Gall; Aarau-Young Fellotvs.
Suisse Centrale : Young Boys-Etoile; Bâle- 
Bienne ; Cliaux-de-Fonds-Berne.
Suive Romande : Stella-Montiioud; Can- 
tonal-Servette ; Genève-Montre ux.
CYCLISME 
Au Vélodrome de la Jonction 
Meeting de clôture
Critérium de demi-forul. — Première man­
che, 10 kilomètres : l.Demichelis (paccmae- 
ker Lehmann), en 12’ 44” ; 2. Bani (Lncser) 
à un tour; 3. Joye (Vuilliamy). à trois tours; 
4. Zorloni (Manera), à six tours.
Deuxième manche. 15 kilomètres : 1. Dr- 
michelis, en 17’ 54” : 2. Bani, à deux tours et 
quart; 3. Joye, à deux tours et demi: i. 
Zorloni, à trois tours et demi.
Troisième manche 25 kilomètres : 1. Demi- 
chelis, en 31’ 2ü” ; 2. Bani à deux tours trois 
quarts; 3. Zorloni, à six tours et demi; 4. 
Joye. à sept tours.
Prix d’encouragement. — lrc série i 1. 
Baumnnn; 2. Bottigioli: 3. Boegiaui ; 2mc 
série t 1. Carosso; 2. Costi; Finale i 1. On- 
rossoj 2. BoHigioli; 3. Costi: 4. Boggiani.
boit le s  r linm nlfsm cs
Pli. KSIherer. Rd Point, et lies pharm.
o • gra­
tuitement 
de faire 
connaîtra
Prix d’automne. — 1. Dalberto; 2. Mer- 
milliod; 3. Martinet; 4. Tissot; 5. Mourglia.
Course pédestre (1000 mètres). — 1. J. 
Gaillepand, en 4’ 17” ; 2. A. Gaillepand.
Course de motos. — Ire manche : 1. Ma­
nera; 2. Laeser, à 200 mètres; 3. Vuilliamy, 
à un tour. 2me manche : 1. Manera ; 2. Laeser 
à 200 mètres.
AVIATION
Apropos du record mondial de la hauteur
Nous avons annoncé le nouvel et magni­
fique exploit do notre compatriote Aude- 
mars.
C’est, dit la Suisse Sportive, le 8 septem­
bre qu’Audemars mit à exécution le pro­
jet qu’il avait formé depuis quelques se­
maines, . . .  . ■ 
Habitué des hautes altitudes et connai.s- 
sant la température qui y règne, l’avisé 
.pilote prit toutes ses dispositions en con­
séquence ; un tube d’oxygène lui assurait 
l’a it respirabfe- de chauds vêtements su­
perposés le. protégeaient contre les . mor­
sures du froid. . .
On verra plus bas que ces précautions, 
loin d’être excessives, étaient à peine suf­
fisantes, car il ne s’en fallut pas de beau­
coup que le fameux aviateur n’eût les 
pieds gelés malgré le soin qu’il avait pris 
de revêtir plusieurs paires de chaussettes 
de laine, et de;papier.
L’ascension dura une heure quarante. 
Le petit monoplan, tiré par son puissant 
moteur, grimpait allègrement. Aude mars 
éprouva quelques malaises qu’il surmonta 
vite. Mais le froid le faisait cruellement 
souffrir ; la température était au-dessous 
de — 30 degrés. E t dans l’immensité gla­
ciale, imperceptible moucheron errant par­
mi les solitudes inconnues, le monoplan 
montait, ronflant avec vigueur. Bientôt 
Audemars constata avec joie qu’il avait 
battu le record officiel, détenu par Lega- 
gneux (6120 m.). Quelques minutes pi 
tard, il avait battu le record établi par 
Linnekogel (6350 m.), mais non reconnu 
par la F. A. I. H était vainqueur. Il vou­
lut, malgré l’âpre morsure du froid, pour­
suivre sa marche victorieuse. Cent mètr-* 
.ncore, gagnés en spirales de plus en plus 
lentes... le pilote sent que ses pieds so gla­
cent. Il continue néanmoins. Encore cent 
mètres»..
Docile et puissant, l ’appareil monte encore 
dans l’espace inviolé. Mais l’aviateur sent 
que l’oxygène va lui manquer t  le tube 
est presque vide ; il faut reg&gner des ré­
gions où l’on trouve de l’air respirablc.
Aussi bien, la victoire est acquise et 
assez bien établie pour ne pas risquer d’être 
do sitôt disputée.
Lo nouveau recordman du monde ec 
laisse descendre. En vingt minutes, i l  a  
atteint lo sol, atterrissant — est-il besoin 
do le dire î — avec sa coütumière et élé­
gante aisance. ■
Péniblement, ankylosé par le froid, il 
descend de son appareil. Ses pieds sont aux 
trois quarts golfe. Seuls, des soins éner­
giques parviennent à y ramener la circu 
lation.
Et, calme comme toujours, le prestigieux 
aviateur, le héros de Paris-Berlin, l’étour­
dissant boudeur de boucles, regagno son 
automobile en allumant une cigarette.
Le froid courage d’Audemars, servi par 
une prudence avertie et taie expérience 
vaste et raisonnée, lui a permis d’accom­
plir un grandiose exploit de plu». E t ce 
no sera pas le dernier, nous en sommes 
convaincus.
DR MONSIEUR
a tous ceux qui sont atteints d’une maladi* 
de la peou, dartres, eczémas, boutons, dé­
mangeaisons, bronchites chroniques, mala­
dies de la poitrine, de l’estomac, de la vessi« 
et de rhumatismes, un moyen infaillible de sa 
;uérir promptement, ainsi qu’il l’a été radica- 
ement lui-même, après avoir souffert et e» 
savé en vain tous les remèdes préconiséa- 
Celte offre, dont on appréciera le bu t humani­
taire,.est la conséquence d’un voeu. Ecrire à 
M. Vincent, 8, place Victor-IIugo, à Grenoble 
(France), qui répondra çrntis et franco par 
courrier e t enverra les indications demandées.
Sté G le d es  T a p is  Orientaux
C orrate rie , 11 T5567
:: L IQ U ID A T IO N  T O T A L E  ::
T H E A T R E S .  C O N C E R T S ,  ETC,
{Cette rubrique n’engage en rieù la responsabilité 
de la rédaction/
A la Comédie.
Colette Baudoclie,
Mardi : Gala franco-italien, organisé 
par M. dé la Forêt-Divonne,. avec les artistes 
du Grand Opéra dp Paris e t  orchestre.
Mercredi : Colette Baudoçhe. .
**» .
Au Kursaal.
Deux représentations de gala les 4 et 5 oc­
tobre au Kursaal de Genève avec Berthe 
Badÿ dans Maman Colibri et La Vierge folle, 
de Bataille.
***
Au Casino-Théâtre.
Le Fils surnaturel poursuit avec un très 
gros sucoès sa carrière au Casino-Théâtre, 
Ce désopilant vaudeville est joué avec un 
entrain exhubérant par tonte la troupe. 
......... ***
A l’Apollo.
Le Caveau blindé est un drame policier 
émouvant que tous les amateure d ’émo­
tions fortes iront voir. B obtient un énor­
me suocès. Les autres drames, surtout 
La Zingara, sont également b;cn choisis. 
Uno large place est, comme toujours, ré­
servée à l’actualité.
D’autres vues variées s’ajoutent au pro­
gramme : La Très Moutarde, dans laquelle 
l’inimitablo. Max Linder so surpasse pour 
dérider les plus moro es.
***
Grand Cinéma, 42, rue du Khône.
» t*
Récital N. Karjinsky.
C’est samedi prochain 9 octobre, dans la 
salle du Conservatoire, que M. Nicolas K ar­
jinsky, l’excellent violoncelliste, donnera le 
jécital au profit des étudiants nécessiteux 
de notre Université. Le programme composé 
avec soin comprend une sonate de Bocche- 
rini, un fragment de la sonate pour arpeg- 
gionc de Schubert, la première partie du con­
certo de Dvorak, les variations sur un thème 
rococo de Tschaïkowsky et lo concerto de 
Lalo. M. M. Hansottc tiendra la partie d’ac­
compagnement au piano. Il est à  souhaiter 
qu’une jolio recette puisse être mise à la dis­
position du recteur de l’Université pour les 
étudiants, hélas nombreux, qui sont dans le 
beEoin.
CCCQU'« V «VI ;»T10!*iS »
LUNDI
Exposition du Luminaire. — 10 h. à 9 h., 
rue du Rhône, 34, éclairage à travers les 
âges. . . : , . . .
Société de chant du Conservatoire et chapelle 
.Ketten réunies. — Assemblée générale an­
nuelle, à 8 h. Y-, au Conservatoire.
Cercle des Annales. —  8 fi. quai de la 
Poste, 1er étage, sûutrce. ... ^
Rue de Rive, 26. — S b. 30 soir, conférence.' 
par M. I'. Thomas : o Défensive et offensive ;.
Musée de l'icote d'horlogerie. — 1 h. à 4 h., 
rue Nccker.
Union des Femmes. — 8 h. 30, rue Eticnne- 
Dumon'., 22, réunion mensuelle, de l’Asso­
ciation genevoise pour le suiirage féminin : 
La nationalité de îa femme mariés, causerie 
par Al. Marcel Guinand, avocat.
Croix-Bleue. — 8 b. 1/4, rue Vallin, 12; 
place de Jargonnant, 5, maison de paroisse; 
rue de Rive, 26; lue des Voisins, 6; rue de 
Neuchâtel, 3U. Réunions.
A899
MARDI
Exposition permanente. — 10 h. à 6 
Athénée. .
Exposition des Eaux-Vives et des B ea t»  
Arts. — 10 h. à midi e t 2 h. à 6 h.
Exposition du Luminaire. — 10 h. à 9 11,' 
rue du Rhône, 34, éclairage à  travers les âges.
'Exposition de’ l'Association des artistu 
genevois. — 10 h. à midi et 1 h. à 6 h., Athé­
née (classe des Beaux-Arts). î 
Musée de V Ecole <Thorlogerie. — 1 h. à 4 bn 
rueNeckcr. • ' >■' '  • •' "-VSV.."1
Eglise libre. — 2 à 5 h., Caxouge, rue Alex> 
Gavard, 8, vente do i’Ouvroir.
Croix-Bleue. — 8 h. 1/4, rueTronchin, salk 
de conférences de la Prairie; rue des Planta, 
porêts 2, maison de paroisse, réunion?.
I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I E R E S
. Genève, lundi
Les avis ü'outre-Atlantique indiquent 
que la bourse de New-York fait preuve 
d’une activité intense. Il se traite main­
tenant une moyenne quotidienne de un 
million et demi de titres sur ce marché. 
Les agents de change et leurs employés 
sont surmenés. Dans certains bureaux, on 
a installé des dortoirs et le personnel campa 
dans les locaux. Plusieurs employés, exté­
nués, ont dû être transportés à l'hôpital. 
Le prix des charges d’agents de change 
a- beaucoup monté. On a payé récemment 
62.000 dollars pour un « seat » à  Wall Street.
Tout cela, évidemment, est en contraste 
assez frappant avec notre petite bourse 
de Genève.
Cependant, chez nous aussi, les transac­
tions, à  défaut d’amplitude, acquièrent 
un certain intérêt. Au marché de3 actions, 
ce matin, la tendance a été satisfaisante. 
La plupart des cours sont en hausse. Ainsi 
le Bankverein gagne 10 fr. à 600, la Concimi 
4 fr. à. 79, la Tjikadoes 10 fr. à 70, l’action 
nouvelle Navigation 15 fr. à  675 et les Mi­
noteries de Plainpalais 10 fr. à  230. La 
Gardy se retrouve à 155 et le Gaz de Naples 
à 226. Les Chocolats perdent 2 fr. à 298.
L’allure du marché d.cs obligations a 
été plus irrégulière. Voici le3 principaux 
changements de cours : Vaudois 1888 44S 
(— 18). Genève 1898, 434 (— 6). Genève 
4 y2 %  1914, 470 (— 5). Berne 
1905, 390 ( +  15). Zurich 1900, 480 (+  5). 
Union Suisse, 465 ( +  15). Berg lagemas, 
1185 (— 5). Lombardes anc., 167 (+ 5 ) . 
Crédit Foncier Franco-Canadien, 352 (+»X  
Franeo-Suiseo Electrique, 405 (— 5).
Mais c’est aux changes qu’il y a eu les 
mouvements les plus imprévus. Le Paris, 
qui avait été si ferme récemment, a été pris 
d’un subit accès de faiblesse. On a coté 
aujourd’hui 91,70 à 91,80, ce qui repré­
sente un recul de 1 fr. 50. sur le cours de 
samedi, une baisse énorme. Le Londres, 
qui avait été extrêmement ferme à Paris 
•arnedi, ne fait que maintenir son coure 
(25,05 à 25,10), par suite de la baisse du 
Paris. L’Allemagne perd 15 centimes à 
(109,10 à 109,20) et l’Italie 1 fr. (84,40 à 
84,00). Le Vienne' est extrêmement fa'ble, 
en baisse rie 65 centimes à 77. Le New- 
York est une idée plus ferme entre 5,24 et 
5.2,S. : . . .
B O U R S E  D E  P A R I S
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’i 0/0 ltir.stro lUOn. U io  T iu tn . ............ lJflO . .
û 0/0 Hu.nbo lrHü. ............ (>U)io ( Jo p p o r . . . . . ..70...
i  UtfÜ So i l in ......... . . . . . . (’h ino  ( lo p p cr . . . .270...
10  0 T u ro  n n ilü 61... Ut ali Côjtpor . . . . .098..
P h n a n in . . .» ........ .......... T liarstis................ .110.30
IIn iU|iitt do l ’nris .810... H o lco .. . . . . . . . . . . . . . . . . .
llnm j. ÜMonmni». ............ H lutnsr................... ..1 8 ...
C iv t li l M o b il i r r . . -S|»HSsîîy;............... . . . . . . .
Urà*lil liyom m i». . . . . . . . S p iP B S ..................
U n io n  l’iiriH iutiiif T r n n s v o ilo n d . . .
Hnm t.N  M exique .050 ..’ ('ttiitrnt- M in in g ..
liom lin i dos ju h :. .131... l îliiu to rm l . . . . . . . . . .
HltVLro)folttniu . . . 392... I * o lle e ra ... J ....... .278...
Mo-rii-Hml......... IGJ.50 (Casl Munit............ ..32...
Nov(t-l£a)i»guo... .033,.. K iic re irn . . . . . . . . . . . . . . . .
Sjiriijjosou....... ..... .353... UoltlliuU in ............ ..33.73
S in 'K . . . . . . . . ■ l io n a ... . . . . . . . .
riiM iuson............. Ü Ï.Y . Jag o rs fo n te m ^ ... .... ..
IMiosp. U ft lm iiK t. 6 *0 ... I lu n tilo u tW ii........
» » l*IUl . . . . . . ib u u lm iu d s . . . . . . .110.*..
S té  F in .  n u iiite ii. . . . . . . . Ilo ltir iM iu .............
M n Jiire a lU .b b rr . î01.50 UiiliiliSH ii D e u ji. .1.’ .ï^ôÔ
B r in u s li........ ... 27Ö.. T ttiiK lin y lta ..........I . . . . . . .
L a  D erm opiiiline au  Cyclam en
des M onts du  Ju ra , fait rap idem en t dis­
p a ra ître  taches de rousseu r, boutons, 
ro u g eu rs , rides, hâle, en donnan t au 
le in t fra îch e u r et transparence . F ranco 
c o n tre  m andai in t. fr. 3,75. A dresser les 
com m andes, LABORATOIRE GRAND» 
CLÉMENT, à O rgelet, J u r a ‘(France).
D épôts en Suisse : Genève, Mode! & 
M adlener, P harm . C entrale, ru e  du Mt- 
Blanc. N euchâtel, H ediger & B ertrand . 
Y verdon, P etita t, pharm ._____________
—— V IC E S  1>U S A N G  ..... ..
V ing t ans  de succès p a r  fes G ou ttes 
ST-MARC auTAYUYA, am élioration  im­
m édiate des acciden ts te rtia ire s : Ataxie, 
Rhumatismes, Ulcères, lîczéma, Paralysie, 
Gommes, Plaques, Boutons, Chute lie che­
veux, Métrite. Le fl., 10 fr. Gde Pli. Hygién^ 
24, ru e  Ktienne-M arcel, P aris. T4:i4C
Un bon  den tifrice  do it ê tre  an tisep ti­
que, exem pt de p ro d u its  ch im iques et 
agreab le au  goût. Une ancienne m ar- 
ue française “ le Docteur P ierre  ”, 
e la F aculté  de M édecine de Paris, 
p ro d u it un e  sé rie  de den tifrices pos­
séd an t rig o u reu sem en t to u tes  ces qua­
lités. r Gd Hôtel MoDoeyMaison de 1 e r  o rd re  Arrangent, tout à fait ipéc. 
E. B orel, d irect.
ACADEMIE DE BlbbARD
9—12, Croix-d’O r — E n tré e  lib re  —■ b illa rd s  B runsw ick  et T o u le t, de la p lus hau te  p réç ision , en tiè rem en t «MF R E M IS  A  N E U F  *W| 
B illard  spécial p o u r l’étude des massés. 
Leçons par M. Castellaccio et Rollet. T55H
t o u s  te s  s o i i 's  
0 >i> s f> e c ta .c to
C A S IN 0- T B E A T R E ™ ? Â c ™37
T ous les so irs, à 8 h . 112 
L E  F I L S  S U K N A T D K E L  .
Vaudeville, 3 actes. — GROS SUCCÈS
La Comédie
811.1)2, Colette B audoçhe.
THÉODORE CHAMPION, PRRIS
U, rue Drouot
•>&".. P i l f e
J mt ï|  ^ - O .rçfi« « r» v ». w
